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1 Acquigny est un bourg installé à la confluence de l’Eure et de l’Iton. Le site se trouve en
fond de vallée, dans une plaine alluviale bordée de hautes falaises de craie. Le substrat
est formé de grave affleurante entre 45 et 60 cm de la surface du sol et recouverte par
un dépôt  sédimentaire  d’argile  limoneuse  de  débordement  qui  enferme parfois  des
cailloutis.
2 Dix ans se sont écoulés depuis le diagnostic qui avait conduit à l’identification d’un site
de  production  de  poterie  daté  de  la  fin  du  XIe-XIIe s.  (Lourdeau  2003).  Un  projet
immobilier  d’Eure  Habitat  a  réactivé  les  recherches  archéologiques  qui  se  sont
déroulées du 3 septembre au 2 novembre 2012, sur une surface de 5 120 m2.
3 L’officine occupe le tiers nord du terrain, le long de la rue de la Gourmandise et se
poursuit  au-delà  des  limites  du  chantier.  Les  aménagements  en  relation  avec  le
fonctionnement de l’atelier comprennent deux structures de cuisson, une fosse à eau
cuvelée,  quatre fosses de plan circulaire d’un volume compris entre 3 et 5 m3,  trois
fonds de fosses à argile rectangulaires d’une surface de 1 à 2 m2 et  diverses petites
fosses  et  trous  de  poteaux  dont  l’attribution  définitive  sera  faite  en  fonction  des
datations  céramiques  en  cours.  Signalons  l’absence  de  tessonnières  sur  l’emprise
fouillée.
4 Le  four  mis  au  jour  en 2002 était  extrêmement  arasé.  La  partie  encore  lisible
correspond au fond d’un foyer ouvrant vers le nord,  à l’extrémité duquel se dresse
l’amorce d’un pilier ou d’une languette centrale. Le plan d’origine ne peut être restitué
à partir des éléments subsistants. Un second four appartient à la catégorie des fours
couchés à languette longitudinale comparable au four 4 de l’atelier B de Fontenay à
Chartres-de-Bretagne (Ille-et-Vilaine) ou au four 3 de « La Renade » à Lassy (Val-d’Oise).
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À l’avant du four, l’aire de service est conservée (1,15 x 2,12 m) alors qu’à l’arrière, la
sole et l’extrémité du laboratoire ont été détruites par une fosse postérieure. Le plan
général  est  en  fer  à  cheval  allongé  ouvrant  vers  l’ouest.  La  longueur  du  four  était
supérieure à 3,08 m pour une largeur de 2 m. La hauteur conservée varie de 0,30 à
0,60 m. Dans les carneaux latéraux, des oules et des cruches complètes associées à des
joints de terre cuite proviennent de la superstructure. De nombreux prélèvements en
vue d’une datation par archéomagnétisme sont en cours d’étude. Le mobilier céramique
permet dès à présent de proposer une période de fonctionnement dans la première
moitié  du XIe s.  et  donc antérieure  à  celle du four  découvert  lors  du diagnostic.  La
dendrochronologie effectuée sur les planches en chêne du cuvelage de la fosse à eau
fournit une date de mise en œuvre des bois à partir de 1022-1023. La corrélation entre
les  différents  modes  de  datation  devrait,  à  terme,  permettre  d’affiner  la  typo-
chronologie de la production acquignicienne. Celle-ci est caractérisée par la variété des
techniques de décor mises en œuvre. On retrouve en association, des bandes rapportées
digitées  ou  portant  des  molettes  à  croisillons,  différents  motifs  estampés  allant  du
losange à l’écu ou la rouelle, des décors peints au peigne ou avec un motif à pois, enfin
une glaçure plombifère simple bien maîtrisée. Les formes sont classiques pour cette
période charnière entre la fin de l’époque carolingienne et les premières décennies du
Moyen Âge classique. Au groupe largement majoritaire des oules et des cruches à bec
tubulaire ou pincé, viennent s’ajouter une série de cruches à bord rentrant doté d’une
encoche destinée à bloquer un couvercle, quelques formes ouvertes : bassins, lampe,
coupe à pied ou calice et un probable couvre-feu.
5 Aux XIe s. et XIIe s., Acquigny est la propriété de la puissante famille des Tosny comme
l’indique  une  donation  faite  en 1035  à  l’abbaye  de  Conches.  Leur  présence  en
Normandie aux côtés des ducs est attestée dès 991 et Lucien Musset suppose que le
bourg  fait  partie  des  biens  soustraits  à  l’abbaye  Saint-Ouen  de  Rouen  par  Hugues,
archevêque de Rouen (942-989) au profit de son frère Raoul de Tosny.
6 Cette fouille fera l’objet d’une notice complémentaire à la fin de l’étude en cours. Il y
sera  question  de  la  matière  première  utilisée  pour  la  fabrication  des  pièces,  de
l’environnement végétal du site, forestier ou dégagé et de la répartition des bâtiments
sur poteaux.
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Fig. 1 – Four de potier de la première moitié du XIe s.
Cliché : J. Laheye.
 
Fig. 2 – Groupe de cruches
Cliché : S. Le Maho (Inrap).
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Fig. 3 – Groupe de oules
Cliché : S. Le Maho (Inrap).
 
Fig. 4 – Cruche avec fragment de lut au creux de l’anse
Inv. 61-11.
Cliché : S. Le Maho (Inrap).
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Cliché : S. Le Maho (Inrap).
 
Fig. 6 – Exemple de décor peint
Inv. 137-54.
Cliché : S. Le Maho (Inrap).
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Fig. 7 – Exemple de décor estampé
Inv. 115-75.
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